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regard d'exempleet dedépêche,et, pour
laseconde,Masser,Mo~y, rapprochesde
MMtt~reetdeman'cr. D.M.

~MOtttUMtt ~MHMtt~.

Un Nh de Tippoo-SMbmort à Paris
en i&M.– Voiciun acte que j'ai extrait
des registresdedécès du t" arrondisse-
ment de notrebonnevillede Paris

t Du :4 novembret& à trois heures
un quartdu soir,acte de décèsdu sieur
/«MM ODMe~b/<amM~,princedeMy-
sore, Sgéde 46 ans, cehbataire,né &

« Seringapatam(Grandes-Indes)décédé&
Paris, ensondomicile,alléed Antin,q,
hier,àhuitheuresdu soir.Constatépar
nous, maire,officierde l'état civil du
t"r arrondissementsur la déclaration

des sieursJohn Abel,ébéniste,âgéde
48 ~.demeurant rue du Coiysec,
n'* t o.JamesCampbell,grainetier,âge
« de51ans,demeurantrue d'AnjouSaint-
Honore, n°6, lesquelsont signé avec
nous, aprèslecture.»

Or, à quel princede l'Orientpensez-
vousques'apptiouecet acte modesteet
toutoccidental?Quelestcedécèsd'unna'
tif de Seringapatam,constatépar le te~
motenaged unëbéntsteet d'ungrainetier
du tauboarg Saint-Honoré?– 11s'agit,
hélast duseconddesfils de l'illustresul.
tan Tippoo-SaYb,l'héroïque adversaire
des Anglais,quipériten combattantavec
lebsiens lez~avrit 1709.En annonçant
cettemort,danssonnumérodu11novem-
bre 1842,le .AMMtM<<~Débats dénom-
mait le défuntJohnCMMttM<tAaM«<et
ajoutait qu'ilavaiteu l'honneur&sonar-
nvëe à Paris,d'êtrereçupar leroi Louis-

Philippe.
o vicissitudes humaines1 C. R.

UnmoutqMtM-rerolvMsousLouisXV.
Dans l'excellenteédition de Barbier,

que CharlesLouandrea donnée je lis
(tomeVU,p. )6C) «On a essayedepuis
quinzejours,àl'Arsenal,des petitscanons
qui tirent vingtcoupsdansuneminute,ce

qui paraît incroyable;mais l'expérience
est sure et a été vue par bien des per-
sonnes.Cescanonssontde deuxlivresde
balles; il y a sept hommespour servir
chaquecanon,et, en unedemi-minute,le
canon est démonte, transporté par ces
septhommesetremonté.

A~SM&Mh!MfMt)t/Siée n'Mtlà la mi-
trailleuse récemmentinventée,c'est du
moinssagrand'mère. D. M.

Première chanMM(imoonnnMet re-
trouvées) de Béranger(V, 7; 6).–Tout

d'abordje demandehumblementpardon
aux lecteursde r/t~M~e~ d'avoir
présenté commeincite une chansonde
Béranger,qui figuredans toutesles édi-
tions avouéespar l'autour J3oHvin et
<e«e. J'étaisst bienpersuadé'quetoutes
les chansonscontenuesdansla GMH'/<m<
(t8o~),avaientété misesà t'écartet con-
damnéesà l'oublipar l'auteur lui-même,
que j'aicopié, de confiance,les troispré.
mièreschansons signéesBérangerdans
cette Guirlande,sanssongeravérMer.Me
sera-t-ittoutefoispermisde faire remar-
quer que le texteprimitifde cette même
chansoncontient,dumoins,unevariante,
un coupletentier,que.Bérangera ensuite
remplacépar un autre.

Je copie,de ma main,lerestedeschan-
sons,aunombredevingtet une,quejeres.
titue aux œuvrescomplètesdu bien-aimé
chansonnier.Si danscesvingtetunechan-
sons, il s'en trouveuneautrequ'onpuisse
rencontrerdans leséditionsanciennesou
récentesde Béranger,je passecondamna-
tion.

Béranger, sans admettredans son re-
cueilla chansonqu'onva lire,les~«reM,
a tiré duderniercoupletl'idéedecelledes
JM<!nOMMC«M

LESPAttceS.
Air.:Lamarmottea M<!<OM~M.
Quede farcesdansl'univers,

Plaisanteset tntgiques!
Quedeauteursbaset pervers,DeJ~Meursdespotiques!
SurletM~tredesgrandeurs

Lacoutumeavouée
Estdesifflerlesspectateurs,

Quandlafarceestjouée.
Farcesdebouteilleetd'amours

Offrentd'assezbeauxrOtes
Cheznousc'estmêmeà quitoujours

En<eradcp)usdr6tos.
Maisdansl'hymennousdifférons,

Carparla foivouée,
Lesépouxensonttesdindons,

Quandlaforceestjouée.
Commel'amourà touslesgoûts

ttptattsoustoustesmasques;
Ausst,touscachent-ilspournous

Cedieudesplusfantasques.
Maisdèsque,parunairconstant,

Filleestamadouée,
tt lèvelemasqueenfuyant,

Quandla farceest:ouee.
L'hommesurla scènedutemps

N'estqu'unemarionnette;
Cinqfils,qu'onappelledessens,

Fontagirlafouette.
Cettemachine,partesort,

Dequelqueespritdouée,
S'éveilleetrit,baitteet s'endort,

Et lafarceest)ouee.
B)!RANO)!X.

Et pourcopiecontbrme
P. L. JAcoe,MMiophiie.

P~t.-T~. <<€)). ))))tmdt,tMOtttM,)s.- <SM.
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Si l'on veut voir une velléité d ept-

gramme politique dans cette gaudriole,
datée de t8o~, nous serons forcé de sou-

tenir, yer~M n~, que Béranger n'é-

tait pas le moins du monde républicain
et qu'il n'avait garde de protester contre
les préliminaires du régime impérial. Il se

souciait peu de la république qui allait

disparaître, et il adressait des couplets à

M"< Jm (Judith?), en lui envoyant les
Lettres sur la m~/M/c~e

Belle,acceptezdeDemoustier
LesLettrestantdefois relues.
Combienitgata de papier
Pour des déessesinconnues!
Laissantfitleursbrillantsportraits,
Dontl'éclatfait nattredes doutes,
En ne chantantque vosattraits,
IIpouvaittescétébrertoutes.

J'ignoredu salant auteur
QuellepeutCtret'~xt<7«;i
Maisit écrit, selonsoncœur,
Toujoursa )aplusaccomplie.
En envoyant,de sonséjour,
Acette adresse,chaquelettre,
S'il en avaitchargé1 Amour
Ce dieu voust'eût été remettre.

Ah! quemesvoeuxtouchentleSort!
Dansce jour, on verrates belles
DecesLettrespayerte port
Par un retourd'ardeursfidèles.
J" alorsn'oubliezpas,
En ouvrantces Lettresjolies,
Que par intérêt,danscecas,
Je ne tesaipointaffranchies.

Coùci, couci. Demoustier avait mal in-

spiré Béranger, et la chanson était un

triste écho des Lettres <)Emilie. Mais ne

nous décourageons pas; voici que notre

Béranger va prendre sa revanche dans le

genre (r«WMM.

L'AttOUtt MARCHAND DE FLAtStR.

Combiende foispourplaireauxbelles
L'Amoura changéde métier!
Financier,pour brillerprèsd'elles¡
Pour lesvoir,adroitserrurier; (M<.)'
Ramoneurencasde surprise;¡
Toujours,fripon pourréussir;
Enfin,pardernièreentreprise,
Cedieuvacriantdu~«M'f.

Partout itsuit tespas desGrices,
Atinqu'onle suivepartout.
Aux bellesqu'il voitsur leurs traces,
Duplaisiril vantele goût. (tM.)
« Venez,dit-il,a macorbeille¡
Jeunesbeautés,venezchoisir
Etpuis it ajouteà l'oreille:
« Prenezsansvoir,c'est du~/<tMf'<H

Maisen livrantsa marchandise,
I) veut être payécomptant;p
Biensouventfe plaisir

sebrise
Danstesmainsd unobjetcharmant.(bis.)

L'innocentealorsse plaint-elle,
Le dieu répond, tout prêt à fuir

S'il ne M brisaitpas, mabe))e,
Serait-cedonc )itdu p<<tMr?

BtXAM)!)).

Si Prudhon avait entendu cette chan-

sonnette, il l'aurait traduite dans un de

ses dessins où it aimait à représenterl'A-

mour faisant tous les métiers. Béranger,
de son côte. se plaisait à ces déguisements,
et il y trouvait occasion de jouer sur les

mots, même quand it se donnait des airs

de moraliste.

PEU DE CHOSE.

Air La marmottea )~<t<«<t~M.

Auxbeauxespritslaissonslemot, iL,
Et préféronsla chose.

On rit d'un sage,on proncunsot
De tout l'or est la cause;

Car tout, dans cemondeMot, 1bis.
Tient ù bien peude chose.

Pour la chose l'unest en feu,
<L,,

L'autre au sorts'en repose.
Lecourages'en faitun jeu

Kt l'espoir la suppose.
Combienpour qui la choseest

peu, <t.
Combiensontpeu de chosef {

Une prude avecsonamant) t.,
Au boutde l'ancompose

Si parfoissur le sentiment
Pour plaire il se repose,

La belle s'écrie 4 l'instant
t t;,

Quec'est troppeudechose.

Leplusfinprend femmeàsongoût,) t.,
Bienneuve itlasuppose.

L'hymenlui prouvetout à coup
Que la fteur estéclose,

Maisce qui luimanque,aprèstout, ) bisN'est que bienpeudechose.

Tout est-ilrnatf tout est.itbien:bis.Sur celachacunglose;
Maiscelui qui n'approuverien

A lui-mêmeen impose.
Pour qui se contentedu bien, t..

Le malest peudechose.

BtSR.uKHta.

Voilà enfin du vrai, du bon Béranger.
fo«f copieconforme:

P. L. jAcoe, bibliophile.

La reine Clande a-t.elle été à la pre-
mière croisade, avec l'autorisation de son

royal époux, François, premier du nom ?

La chose est admise chez Figaro, a lema-

lin compère, et ses bacheliers nous ap-

prennent que « la reine Claude,à la suite
de la première croisade, rapporta de la Pa-

lestine une fièvre jaune dont ellene guérit

jamais, et des prunes délicieusesdont elle

fut la marraine. H. DES.

f~)t. TtF.deC)t.*t!tmtt.t)«C<i)«,tt. Mm.

Air ~)of~e.

BàtASoea.

Air Dupetit matelot.




